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des  membres 

Composant  Us  jlx  T Tibinidiix  Critninels  ctahUs 
a Paris  par  la  Loi  du  14  Mars  179^  > 

A 

L ASSEMBLÉE  NATIONALE- 


Messieurs, 

L’É  T A T effrayant  des  Prifons  de  Paris  vous  a déter- 
minés à demander  des  Juges  aux  Départemens  voifms. 
Convoqués  par  la  Loi  du  14  Mars  , nous  femmes  venus 
pour  donner  à la  Juftice  une  adivité  nécefiire , pour  ar- 
rêter les  défordres  du  crime  par  l’application  prompte 
ôc  rigoureufe  des  Loîx. 

Cependant , Messieurs,  les  Loix  n’auront  point 
repris  leur  vigueur , la  Juftice  n’aura  pas  recouvré  fon  em- 
pire , fi  vous  ne  levez  les  obftacles  qui  nous  entravent, 
qui  nous  arrêtent  à chaque  pas. 

Daignez  nous  entendre  avec  attention  ; car  ce  font  des 
motifs  graves  qui  nous  animent , & e’eft  fur  le  falut  pu- 
blic que  vous  allez  prononcer. 


« 

Nous  avons  à juger  douze  ou  quinze  cens  procès,  dont 
finftruÆon  efl  plus  ou  rnoins  avancée.  Vos  Décrets 
n’ont  point  été  rigoureufement  fuivis  ; ici  , les  Adjoints 
ont  figné  rinformation  & chaqiie  dépofiiioii  de  l’infor-- 
nxation  , mais  ils  n’en  ont  pas  exactement  coté  & figné 
toutes  les  pages  ; là  , il  n’efi:  pas  dit  que  leurs  fignatures 
ayent  été  données  à rînftant  même  & fans  défemparer  :■ 
tantôt  , on  a omis  de  déclarer  à l’Adjoint  les  noms  du 
Plaig^nant  & de  rAceufé  ; tantôt  on  ne  l’a  point  averti 
de  L’obligation  dans  laquelle  il  cft  de  fe  réeufer , au  cas 
prévu  par  la  Loi.  On  a même  conftamment  omis  de  nommer 
les  Adjoints  qui  ont  figné  rOrdonnance  fur  la  Piainte 
& les  Actes  fubféquens.  Ces  vices  fe  reproduifent  ou- 
dans  la  Plainte  ,,  ou  dans  Ilnformation  , ou  dans  le  Dé- 
cret. Enfin  il  n’y  a peut-être  pas  une  procédure  qui  ne 
porte  , pour-ainfi-dire , avec  elle  fon  germe;  de  mort  , fa 
nullité. 

Dans  cette  pofition  que  doivent  faire  des  Juges.  quL 
révèrent  la  Loi , mais  qui  aiment  le  bien  public.,,  le  but 
efifentiel  de  toutes,  les  loix  ? Faut- il  prononcer  générale- 
ment toutes  les  nullités  ? C’efl , en  d’antres:  termes  ôc 
dans  la  circonftance  particulière  où  nous  fommes  ,, 
anéantir  routes  les  procédures  qui  exiftent  depuis  dix.- 
buit  mois.,  les  preuves  de  tous  les  crimes.  , en- 

ta fier  , refouler  dans  les  Prifons  les  malheureux  dont 
«[Les-  regorgent  & qu’elles  peuvent  à peine  conte- 
nir ; c’eft  dire  que  , pendant  fîx  mois  , il  y aura  des 
Juges  mais  point  de  Juftice  ^ ou  que  la  Juftice,  laboricufe- 
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ment  occupée  à recompofcr  fcs  formes  , aura  négligé 
pour  long-tems  le  moyen  de  juftifîer  , & perdu  pour 
toujours  le  moyen  de  condamner  de  punir. 

En  elFec , Messieurs,  en  recommençant  les  quinze 
cens  procès  que  nous  devrions  juger , il  en  réfulte  une 
férié  d’inconvéniens  &c  d.e  malheurs  incalculables.  ' 

- L’innocent  portera  plus  long-tems  les  chaînes  qui  le 
tourmentent  , 6c,  qui  ne  lui  étoient  pas  deftinées  ; k 
Loi  ne  Taiira  pas  condamné  i mais  la  Juftice  Taura  puni 
par  fes  lenteurs  meurtrières  , ôc  cette  idée-là  feule  faié 
ficémin  • f c .j.-  / ' 'ni'; 

Le  coupable  qui  étoit  convaincu  aujourd’hui,  mais  qui 
ne  pourra  l’être  dans  fix  mois  , patee  que  les  preuves  qui 
exilloient  d’abord , feront  dépéries  ; le  coupable  remerciera 
la  Loi  d’avoir  arrêté  l’adion  de  la  Juftice,  &c  leur  mu- 
tuelle impuilTance  fera  pour  lui  un  triomphe  peut-être 
un  encouragement  à de  nouveaux  forfaits.  , i 

Nous  ne  parlons  pas  des  dépenfes  énormes  qu’il  faü- 
droit  faire  pour  recommencer  inutilement  tant  de  Procès. 
Cette  confidération  nkft  rien  devant  ries  principes.  Lei  véri- 
table intérêt  de  la  Natioiv,.  c’eft  l’intérêt  de  là  Loi,''w-'- 
r Mais  remarquez,  Messieurs,  qu’ici  la  Loi  îroît  direc- 
tement contre  le  but  qu’elle  fe  propofe.  Remarquez  que 
nous  Dé  jugeons  pas  des  Procès  qui  naiflent  de  jour  en 
jour , que  nous  n’avons  pas,  des  nullités  accidenrelles  à pro- 
noncer. Nous  avons  à juger  une  maffe  ancienne  de  Procès' 
toute  viciée  , toute  infedée  de  nullités  dès  l’origine.  Nous 
ne  pouvons  pas  détruire  une  procédure , fans  en  détruire 
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mille.  Le  même  principe  nous  conduiroit  forcémeuc  au 
même  réfultat. 

Et  cependant  nous  avons  été  appellés  pour  vuider  les 
prifons  , &c  il  faudra  que  nous  fermions  toutes  les  prifons 
à la  fois.  Bientôt  elles  nofFrirontîplus  de  place  aux  mal-» 
heureux  que  l’erreur  , la  mifere  èc  le  Crime  y/plongent  tous 
les  jours.  Les  prifons  feront  des  gouffres  qui  fe  referme- 
ront fur  leurs  viâiimes  pour  les  dévorer.  ' 

Ne  craignez-vous  pas.  Messieurs  , que  cet  état  vio- 
lent des  chofes  ne  fe  termirie  par  quelque  grand  malheur  ? 
Il  faut  le  dire  ici , parce  que  c’eft  une  vérité  utile  à con- 
noîtrè  ; les  prifonniers  font  dans  une  agitation  qui  tend  à 
rinfubordination  & à la  révolte.  Tourmentés  par  la  cap- 
tivité J par  la  douleur,  par  les  maladies , par  tous  les  gen- 
res de  calamités  qui  fe  réunifient  fur  eux,  ôc  qui  les  pref- 
fent,  les  uns  font  abattus,  ôi  fe  confument  lentëment; 
les  autres  s’irritent , & fe  roidifienc  violemment  contre 
leurs  fers. 

Et  ne  croyez  pas.  Messieurs, qu’il  y ait  ici  aucune  exa- 
gération. Nous  avons  vu  jufques  dans  nos  Audiencesvdes 
preuves  marquées  de  déffefpoit.  Récemment , une  femrhe 
que  la  Juftice  n’a'pas  trouvéecoupablc,  a été  amenée  dans 
un  de  nos  Tribunaux.  A l’infianc  meme  où  fon  Procès  al- 
loit  être  rapporté,  fon  Confeil  l’abandonne.  Op  lui  donne 
un  autre  Confeil , on  lui  dit  que  le  lendemain  elle  fera  ju- 
gée : il  n’y  avoit  qu’un  jour  à attendre  ; mais  un  jour  eft 
apparemment  un  fiécle  dans  les  prifons.  L’infortunée  fond 
en  larmes , elle  poufie  des  cris  déchirans , elle  fe  frappe 
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la  tête  contre  le  Bari*eau  , en  maüdiffant  fes  Juges  ; & 
le  public  , témoin  de  cette  fcène  , la  voit  emporter  pat 
deux  fufîliers. 

Le  Procès-verbal  de  ces  faits  a été  envoyé  au  Miniftrç 
de  la  Juftice.  Maïs  combien  d’autres  qui  exiftent  & qui 
ne  font  pas  conftatés  par  des'  Procès-verbaux  ! Oui,  Mes- 
sieurs, les  maux  font  multipliés  , ils  font  conftants, 
jufqu’ici  nous  en  avons  inutilement  cherché  les  retnedes» 
Nous  nous  fommes  alTemblés  plufieurs  fois  , nous  avoni 
tenu  dc&  tonféreàces  , nous  'avons;  éxpofé,  au  Miuiftré'îde 
la  Jufticé'  nos  difficultés;;'  le  Miniifre:  n’a  pas  Mq  popyok - 
les  réfoudre,  il  nous  a dit  que  nous  avions  la. Loi  fous 
les  yeux , & que  nous  trouverions  dans  nos  lumières  &; 
dans  nos  confciences.  les  motifs  de  nos  décifîons.  ^ 
; Certes  , c’elf  toujours-là.  *qùe  nous  les  avons  cherchés  , 
ces  motifs  i mais  avec  les  mêmes  intentions , Messieurs  #f 
nous  fommes  arrivés  à des  réfultàts  diffiérentsi.  ^ 

Les  uns  attachés  au  texte  de  la  Loi , l’ont  appliquée 
fcrupuleufement  dans  tous  les  cas  ; les  autres  croyant  faifir 
l’efprit  de  la  Loi,  fa  volonté  qui  eft  le.bién,  ont  craint; 
de  faire  le  mal  en  fon  nom  ; ils  n*onc  point  prononcé:  les 
nullités  , lorfqu’elles  fe  tournent  contre  les  aceufés  eux- 
mêmes  , &c  que  leurs  confeils  fe  gardent  de  les  faire  va- 
loir. Ils  ont  diftingué  dans  les  nullités  celles  qui  atta- 
quent le  corps  des  preuves,  l’information,  par  exemple, 
ou  plutôt  les  dépolirions  que  contient  l’information  , ôc 
celles  qui  n’attaquent  que  les  aéles  étrangers , ifolés  de' 
l’information. 


Dan^  k premier  cas,  la  preuve  n’étant  pas  régulière, 
elle  n’eft  plus  conkanre  , elle  nexifte  pas,  & ks  Juges 
alors,  en  prononçant  fa  nullité,  cherchent  à en  obtenir 
«ne  autre. 

‘ Dans  le  fécond  cas  , la  preuve  confervant  toutes  les 
formalités  'qui  en  font  foi , relie  route  entière,  noiiobf- 
tant  ks  ihrégukrïtés.  donc  elle  eft  précédée  ou  fuivie, 
& ks  Juges  skn  fervent  pour  tbfoudre , ou  pour  con- 
dam-iaeti.  , 

Cette  diHiliébion  eft  fans  doute  dans  k vœu  de  la  Loi; 
nom  pas  , MESSîiEORs;  que  nous  prétendions  négliger  dans 
nos  procédures>iar  moindre  formalité;  nous  ks  fuivons 
toutes  à la  rigiaenr,  pour  ce  qui  eft  à faire  ; mais  pour 
ce  quieft  fait,  pour  ks  quinze  cents  Procès  qui  nous  pré^ 
fentent  une  réunion  des  mêmes  vices,  combien  ne  ferok 
pas  utile  cette  diftinébion  que  plufieurs  Tribunaux  ont  faite, 
èc  que  le  bien  public  femble  commander  î 

Cependant  ikfprit  des  Tribunaux  nktant  pas  le  même, 
chacun  fuit  le  fien  ; Tun  infirme  ce  que  l’autre  auroir  confir- 
mé ; Inn  fait  languir  un  aceufé  pendant  fîx  mois,  pour  ia 
plus  grande 'perfeé^ion  de  la  procédure,  tandis  qué -l’autre 
fe  fait  fortir  fix  mois  plutôt , pour  le  plus  grand  bien 
de  la  Jufticc.  Il  faut  un  accord  entre  nous  ; ôc  puifque  nous 
voulons  tous  l’utilité  publique,  il  faut  que  nous  y arrh 
vions  tous. 

- Vous  pouvez  , M-ESSieurs  , nous  conduire  à ce  but  éga- . 
lement  déliré.  Vous  pouvez  nous  autoriferà  n’avoir  égard 
apx  nullités, qu’autant  qu’elles  attaquent  k corps  despreijs^ 
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\rcs,  Sc  nous  dirpenfer  de  les  prononcer,  lorfqu’elfcs 
frappent  que  fur  les  ades  d^e  procédure  & de  fimple  inftruG- 
tion. 

Nous  attendrons.  Messieurs  , avec  refped  le  Décret 
que  vous  prononcerez  dans  votre  fagefle.  Des  circonftances. 
graves  ont  déterminé  notre  démarclc , elles  détermine- 
ront fans  doute  votre  déeifion.  Le  tems  prelFe,  la  Juflice 
fouffre  , les  accufës  languiiïent , les  prifons  regorgent  :-ces- 
demeures  fouterraines  qui  recèlent  dans  leur  fein  les  élé- 
ments de  tous  les  crimes  , travaillées  depuis  long-tems^ 
d’une  fermentation  fourde peuvent  s’entrouvrir  par  une 
cxplofion  fubite,,  & vomir  fur  Paris  tous  les  défordres  k 
la  fois. 

Cahouet,.  Cousin, Thirkia  , Lemaître,  Cosnari?,, 
Salladin  , Eude  , Petit  , Roussel  , Hurant 
D’Obsen  , Aubert  , Grandidier  , Dugué  , Bou- 
cher, DE  Plane,  Boulanger,  Lorrin,  Briere, 
Pioche,  Allou,  Sellier,  Robert,  Salle,  Foué- 
NET  Dubourg  , Pelletier  , Pulleu  , Marquis, 
Bidaut  D’Herbelot  , Guesnier  , Pior,  Mo- 
reau, HuILLARD.  , LE  Tavernier  , Grangier, 
le  Gendre  , Chalumeau  , Sïlly  , Poullin 
Hua. 


De  Timp.  de  CI.  Timon,  Imprimeur  du  premier  Tribunal  Criminel 
rue  St.Jacques , près  St.-Yves , N®,  1791. 


